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			Voltaire 

			Écrivain et philosophe français 

			
					Né en 1694 à Paris

					Décédé en 1778 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Zadig ou la Destinée (1748), conte philosophique

	Candide ou l’Optimisme (1759), conte philosophique 

	L’Ingénu (1767), conte philosophique




			

			Voltaire, de son vrai nom François Marie Arouet, est un philosophe et écrivain français qui fut l’une des figures de proue des Lumières. Né en 1694, il fait des études brillantes chez les jésuites, malgré son esprit indiscipliné. À sa sortie du collège, il se fait connaitre par ses écrits satiriques, dans lesquels il attaque, notamment, le régent. Cela lui vaut un séjour de onze mois à la Bastille. 

			À sa sortie, il défend encore et toujours ses positions à travers des procédés littéraires divers, notamment l’ironie. La dimension très critique de ses ouvrages l’oblige à s’exiler en Angleterre, où il découvre un nouveau système politique qui le fascine. De la même façon, il séjourne en Prusse, aux côtés de Frédéric II (1740-1786), qui représente le modèle du monarque éclairé qu’admire Voltaire, bien que les deux hommes finissent par se disputer. À son retour en France, il s’installe à Genève puis à Ferney. Il finira ses jours à Paris en 1778. Il laisse une œuvre imposante et protéiforme, mais répondant toujours à son combat pour la liberté, la tolérance et le savoir. 

		


		
			Micromégas 

			Un regard « autre » sur le monde 

			
					Genre : conte philosophique

					Édition de référence : Micromégas, in Romans et contes, Paris, Garnier-Flammarion, 1966, 720 p.

					1re édition : 1752

					Thématiques : philosophie, science, connaissance, relativisme, sagesse

			

			Paru en 1752, Micromégas est un conte dont le protagoniste, un géant nommé Micromégas originaire d’une planète des environs de l’étoile Sirius, parcourt la galaxie avec son ami de la planète Saturne afin d’approfondir ses connaissances philosophiques. Le Sirien n’est pas sans rappeler Gulliver ou encore Gargantua. On y retrouve aussi des allusions à Fontenelle (écrivain français, 1657-1757). 

			Voltaire, dans ce conte assez court, propose sa définition de la raison et suggère que la connaissance n’est que relative. Mais le texte n’a rien de scientifique pour autant. Si l’étude de Newton (1642-1727) donne à Voltaire l’idée de faire voyager Micromégas grâce à la gravitation, ce dernier le fait seul, sans vaisseau ni véhicule d’aucune sorte.

		


		
			Résumé

			Chapitre I 

			Voltaire présente Micromégas, originaire d’un satellite de Sirius, et mêle à sa description des considérations scientifiques parodiques. Suite à la publication d’un ouvrage mal reçu, le géant mesurant huit lieues de haut est banni et se met à voyager de planète en planète. Sur Saturne, il se lie d’amitié avec le secrétaire de l’Académie des sciences. 

			Chapitre II 

			Micromégas et le Saturnien entament une conversation. Le premier interroge le secrétaire de l’Académie sur Saturne : combien les Saturniens ont-ils de sens ? Combien de temps vivent-ils ? De combien de couleurs primitives disposent-ils ? À la fin de cette conversation, ils décident d’entamer un voyage philosophique ensemble. 

			Chapitre III 

			Bien que la maitresse du Saturnien essaie de le retenir, les deux compagnons entreprennent leur voyage. De lune en lune, puis en empruntant une comète, ils arrivent à Jupiter, où ils restent un an. Ils dépassent ensuite Mars sans s’y arrêter et font escale sur la Terre, sautant dans une aurore boréale depuis la queue de la comète. 

			Chapitre IV 

			Les deux voyageurs font le tour de la Terre et concluent que personne ne voudrait vivre dans un endroit de ce genre. Au cours d’une conversation, Micromégas casse son collier. En voulant récupérer les diamants tombés sur le sol, les deux compagnons découvrent une baleine. Ils s’apprêtent à conclure, en l’observant, que cette créature ne possède pas d’âme et constitue la seule espèce présente sur Terre, lorsqu’ils remarquent quelque chose d’aussi gros qu’une baleine : un bateau qui ramène des philosophes du cercle polaire. 

			Chapitre V 

			Micromégas saisit le bateau et le place sur son ongle. Ce n’est qu’en sentant des picotements sur la peau qu’il comprend que quelque chose en est sorti. Ils se mettent alors à observer les hommes, et le Saturnien croit les voir se reproduire. 

			Chapitre VI 

			Micromégas constate qu’ils ne se reproduisent pas mais se parlent. Il s’emploie alors à mettre au point un système pour communiquer. Les deux voyageurs se rendent alors compte que les philosophes avec qui ils s’entretiennent sont doués d’intelligence.

			Chapitre VII 

			Les deux voyageurs conversent avec les philosophes, et mesurent l’étendue de leurs connaissances et leur ignorance. Ils finissent par apprécier le discours inspiré par Locke (philosophe anglais, 1632-1704), mais se rient des préceptes de saint Thomas d’Aquin (théologien italien et docteur de l’Église, 1225-1274). Ils prennent congé des hommes après leur avoir remis un ouvrage de philosophie leur permettant de voir le bout des choses, mais qui est composé de pages blanches.

		


		
			Étude des personnages

			Micromégas

			Micromégas est le personnage principal du conte philosophique. Son nom fantaisiste est destiné à produire un effet comique, mais aussi à annoncer le thème du conte. En effet, en grec, micros signifie « petit » et mégas « grand ». Outre le paradoxe amusant qu’il présente, son nom laisse supposer que Micromégas fait figure de petit. Cela permet à Voltaire d’amener dès le début de son conte l’idée de relativisme. Ce géant qui mesure près de huit lieues de haut est originaire d’une planète du système Sirius, la plus éclatante des étoiles. 

			Philosophe à l’esprit vif, il a soif de savoir et aime la controverse. Il est présenté comme un « jeune homme de beaucoup d’esprit » (chapitre I), qui fait preuve d’une pensée scientifique novatrice. Il est d’ailleurs annoncé comme étant plus savant que Pascal (mathématicien, physicien et écrivain français, 1623-1662) :

			« Il devina, par la force de son esprit, plus de cinquante propositions d’Euclide [mathématicien grec, IIIe siècle av. J.-C.]. C’est dix-huit de plus que Blaise Pascal. » (ibid.)

			Pour autant, son esprit scientifique ne l’empêche pas d’être banni pour avoir publié un livre aux idées jugées subversives. Bien qu’il se défende avec esprit et mette les femmes de son côté, il n’échappe pas à l’exil. 

			On ne peut que remarquer que Micromégas est en partie présenté comme un double de Voltaire. On retrouve en effet un certain nombre de caractères similaires, ne serait-ce que le désir de connaissance et de vérité qui conduit à l’exil. 

			Outre cette proximité avec Voltaire, le personnage comporte un certain nombre de similitudes avec Candide ou L’Ingénu, qu’il annonce dans une certaine mesure. Tous trois héros d’un récit de formation, c’est-à-dire racontant l’évolution d’un jeune héros au travers d’expériences et d’épreuves, ils ont des destins semblables. Condamnés à l’exil, ils sont guidés par une grande curiosité et un idéal de perfection. Si la finalité diffère, Micromégas n’ayant pas de Cunégonde ou de Mademoiselle de Saint-Yves à retrouver, tous trois cherchent à s’accomplir et sont destinés à faire vivre les idées des Lumières. 

			Le Saturnien

			Micromégas rencontre le Saturnien lors de son voyage sur la planète Saturne. Secrétaire de l’Académie des sciences de sa planète, il décide de tout abandonner (y compris sa fiancée qui ne tarde pas à le remplacer) pour accompagner le géant sirien dans son voyage. Féru de philosophie mais ignorant de la bonne raison prônée par Micromégas qui consiste à examiner avant de porter un jugement, il est placé en position d’infériorité face à celui-ci et apparait comme son disciple. Tandis que le géant de Sirius mesure 120 000 pieds, le Saturnien n’en fait que 6 000. Il est d’ailleurs qualifié de « nain » quand Micromégas est appelé « Son Excellence ». Sa réaction, souvent impulsive et basée sur des à priori, sert de contre-exemple :

			« Le nain, qui jugeait quelquefois un peu trop vite, décida d’abord qu’il n’y avait personne sur terre. Sa première raison est qu’il n’y avait vu personne. Micromégas lui fit sentir poliment que c’était raisonner assez mal : « Car, disait-il, vous ne voyez pas avec vos petits yeux certaines étoiles de la cinquantième grandeur que j’aperçois très distinctement ; concluez-vous de là que ces étoiles n’existent pas ? » (chapitre IV)

			On pourrait également rapprocher ce personnage de l’écrivain Fontenelle, auquel il est indirectement comparé, présenté comme « un homme de beaucoup d’esprit, qui n’avait à la vérité rien inventé, mais qui rendait un fort bon compte des inventions des autres, et qui faisait passablement de petits vers et de grands calculs » (chapitre I). Le fait que Voltaire mentionne ici le « fort bon compte » que rend le Saturnien des découvertes scientifiques fait allusion à l’œuvre majeure de Fontenelle, les Entretiens sur la pluralité des mondes (1686), œuvre de vulgarisation scientifique qui connut un grand succès.

			Les philosophes 

			Lors de leur voyage sur la Terre, Micromégas et son ami le Saturnien finissent par découvrir l’existence de la vie sur Terre et dialoguent avec l’équipage d’un navire, composé essentiellement de philosophes. Les deux géants les distinguent à peine et sont obligés d’observer dans un microscope improvisé ces êtres infiniment petits. Une fois le contact établi, ils remarquent que les compétences scientifiques des hommes sont loin d’être inexistantes et interrogent les philosophes présents sur le navire afin d’en éprouver la pensée. On distingue :

			
					un partisan d’Aristote. Il reprend les affirmations des Anciens dans leur langue d’origine sans les comprendre ou les remettre en question. Son absence de jugement sur les propos qu’il tient est rendue comique : « C’est ce que déclare expressément Aristote page 633 de l’édition du Louvre. » (chapitre VI) ;

					un cartésien. Reprenant la pensée de Descartes (philosophe, mathématicien et physicien français, 1596-1650), il définit l’esprit comme étant l’opposé de la matière : ce qui ne peut pas se sentir, qui n’est ni palpable ni divisible. Cette déclaration est rejetée par Micromégas qui lui signale que ce qui compose un objet ne peut être totalement connu, et donc qu’aucune de ses définitions n’a de sens ;

					un malebranchiste. Ce disciple de Malebranche (philosophe français, 1638-1715) répond de manière caricaturale à la question de Micromégas : qu’est-ce que l’âme ? Pour lui, l’âme est dirigée par Dieu, il en est la marionnette –, ce à quoi le « sage de Sirius » (ibid.) déclare qu’il vaudrait mieux ne pas « être » du tout ;

					un leibnizien. Utilisant l’une des théories de Leibniz (philosophe allemand, 1646-1716), il déclare que toutes les existences sont parallèles, interagissent de manière réglée et convenue d’avance. L’âme est le miroir de l’univers, un microcosme reflétant le macrocosme. Si Micromégas ne fait pas de commentaire, on comprend que cette interprétation du monde est, elle aussi, rejetée : la profusion de comparaisons et la conclusion du philosophe (« cela est clair », chapitre VII) vont à l’encontre de la pensée du géant qui voit le monde tel qu’il est et le comprend par l’expérience qu’il en fait ;

					un partisan de Locke. Cet admirateur de Locke est beaucoup plus humble et ne prétend pas comme ses collègues avoir une connaissance des éléments composant le monde et l’homme, et ne fait appel à aucune doctrine philosophique : il se fie à ses sens avant de préciser sa position. Il est le seul philosophe que Micromégas considère avec intérêt ;

					un docteur de la Sorbonne. Il est ici tourné en ridicule en raison de sa petitesse : « un petit animalcule en bonnet carré » (ibid.). Il représente la pensée de saint Thomas d’Aquin et la théorie de l’anthropocentrisme qui consiste à croire que tout est créé autour de l’homme et spécialement pour lui. Il coupe la parole aux autres pour imposer la sienne qui provoque un fou rire chez les deux visiteurs : il représente l’élite intellectuelle de la France et est ici le seul à ne pas être pris au sérieux. 

			

		


		
			Clés de lecture

			Micromégas, un conte philosophique

			Micromégas est un conte philosophique, genre littéraire né au XVIIIe siècle qui a notamment été popularisé par Jonathan Swift (1667-1745) avec Les Voyages de Gulliver (1726) et par Voltaire.

			Hybride, ce type d’écrit emprunte plusieurs de ses caractéristiques au conte et possède des traits communs avec le roman de formation. Débutant généralement par une formule proche du traditionnel « il était une fois », le conte philosophique est un récit fictif centré autour d’un individu entreprenant un voyage. Au cours de ses aventures le personnage découvre des civilisations ayant beaucoup de traits communs avec le monde réel. Par ce procédé, l’auteur offre un regard étranger sur une société semblable à la nôtre et peut, au moyen de procédés comiques et par le point de vue souvent naïf et sans à priori du héros, en donner un jugement. Sa forme légère et accessible permet à l’auteur de critiquer de manière indirecte les mœurs et usages de son époque tout en faisant passer son propre message philosophique.

			Micromégas s’inscrit donc dans cette veine. Le narrateur prend la position de conteur et s’exprime à la première personne du singulier en interpellant parfois le lecteur afin de mieux susciter son attention : « Dans une de ces planètes […] il y avait un jeune homme de beaucoup d’esprit, que j’ai eu l’honneur de connaître. » (chapitre I) À travers cette introduction, on découvre que le personnage principal va entreprendre un « voyage philosophique ». Son regard extérieur sur la société qui est la nôtre permet à Voltaire de fonder sa critique autour de procédés comiques et de communiquer au lecteur ses pensées. Enfin, le fait de mettre en communication le personnage de Micromégas avec un individu moins sage que lui mais toutefois savant (le Saturnien) permet à l’auteur de rendre accessible leur raisonnement et leur pensée par la forme très pédagogique du dialogue, qui stimule également le lecteur.

			On trouve donc un récit empreint de la tradition du conte qui dresse une critique de la société du XVIIIe siècle, rendue comique et ridicule, ce qui permet à l’auteur de transmettre un message, d’amener sa propre conception philosophique du monde autour de questions telles que la raison, la religion ou encore la justice. 

			Une critique de la société du XVIIIe siècle 

			À l’époque de la publication de Micromégas, la France est dirigée par Louis XV (1710-1774), un monarque absolu. 

			Voltaire se sert de ce conte philosophique pour dresser la critique de ce système en défiant ses concepts fondateurs. La politique, la justice, la religion, l’éducation et les croyances scientifiques sont examinées d’un œil neuf, celui de l’étranger Micromégas qui arrive sur la Terre et se veut juste, examinant de près toute chose avant de les juger. 

			Critique de la politique et de la justice

			À travers ce conte, Voltaire critique certains aspects de la monarchie, son pouvoir

			
			
			
			
			
			
			Critique de la religion

			
			
			
			
			
			
			
			Critique des intellectuels et de l’éducation

			
			
			
			
			
			Critique de l’anthropocentrisme

			
			
				
					
					
					
				

			

			
			
			
			Un voyage vers la philosophie idéale

			
			Raisonner juste

			
			
			
			
			
			Micromégas, le philosophe idéal 

			
			
			
			
					lorsque le Saturnien assimile la nature à divers éléments afin de la décrire, Micromégas réfute ces comparaisons (chapitre II) : la nature est la nature, elle ne se compare pas ;

					la religion du christianisme est rejetée ; 

					le livre offert aux hommes par le protagoniste pourrait symboliser cette forme de religion ne se basant sur aucun texte sacré. 
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